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BioloJ!ie des eSDeces

Les INSECTES, acteurs de
l'EVOLUTION
Par Luc PLATEAUX

Mutations, sélection, spéciation, isolement reproductif,... sont autant de mécanismes, maintenant bien
connus, qui, par lejeu de l'évolution, conduisent aux différents groupes d'insectes. Luc Plateaux, spécialiste
de la question, nous propose de mieux comprendre comment les insectes évoluent, sous la pression du milieu
environnant dont ils sont un des acteurs essentiels.

Paradoxalement, s'il est difficile d'étudier
la phylogénie, c'est-à-dire les rapports de
parenté entre les différents groupes d'in-
sectes, il est plus aisé de comprendre les
mécanismes qui ont conduit à ces rapports
par le jeu de l'évolution. Ainsi, les insectes
constituent-ils un matériel de choix pour
tous ceux qui étudient les différents proces-
sus de l'évolution. Processus nombreux,
complexes, intimement liés entre eux et
dépendant autant des lois qui gèrent le
matériel génétique, monde de l'infiniment
petit, que de celles qu'exercent le milieu de
vie de l'insecte, monde de l'infiniment
grand.
Ils peuvent être étudiés et compris seule-
ment à l'échelle des populations, c'est-à-
dire sur un ensemble d'individus vivant et
se reproduisant dans un espace géographi-
que bien défini; c'est l'objet de la généti-
que des populations.

Quelques-uns de ces mécanismes, briève-
ment abordés ici, expliquent en partie la
dynamique des populations observées.

Les mutations:
des accidents

Exception faite de quelques modifications
biochimiques, limitées à l'unité minimale
d'information héréditaire qu'est le gène,
chaque individu possède, en double exem-
plaire, l'ensemble du "pool génétique" de la
population.
Ces modifications ou mutations géniques
apparaissent brutalement, le plus souvent
de manière aléatoire. Elles surviennent, en
général, durant une opération de reproduc-
tion du programme génétique, par une er-
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reur de copie qui fait remplacer une pièce
significative d'un gène par une autre, de
signification différente. L'exemple le plus
célèbre et le plus démonstratif étant les va-
riations de couleur des yeux chez les mou-
ches drosophiles.

Certains "accidents" affectent la disposi-
tion des gènes constituant le programme
génétique, mais sans modifier intimement
aucun de ces gènes. Ces mutations, dites
chromosomiques, ne sont, bien sUr, trans-
mises héréditairement que si elles sont
compatibles avec la survie de l'individu
atteint. On observe alors, dans les chromo-
somes, des fusions centriques, duplica-
tions, inversions,... voire même des chan-
gements dans leur nombre, comme chez le
papillon Solenobia triquetrel/a.

La sélection:
un phénomène

progressif

L'exemple de la Phalène du Boilleau (Bis-
ton betularia) est désormais classique; il
illustre et explique parfaitement la pression
de la sélection sur les espèces vivantes. En
50 ans, dans la région de Manchester en
Grande-Bretagne, la forme blanche de ce
papillon a été complètement remplacée par
une forme foncée qui, sur les troncs dépour-
vus de lichens tués par la pollution indus-
trielle, était mieux protégée des prédateurs.
Ce cas de "mélanisme industriel" trouve
son équivalent dans la sélection naturelle
avec de nombreux exemples de mimé-
tisme, ou des papillons toxiques pour les
prédateurs, comme Amauris sp. sont mi-
més par d'autres espèces de Lépidoptères

DanaÏdes comme Papilio dardanus par
exemple.

Migrations
et évolution

Les fluctuations d'effectifs d'une popula-
tion peuvent également jouer un rôle dans
l'évolution d'une espèce. Cet effet est,
cependant, limité par les migrations d'indi-
vidus de la même espèce venant de popula-
tions voisines.
Ces migrations tendent, par un brassage
génétique, à harmoniser l'information
génétique portée par les différentes popula-
tions d'une même espèce.

La spéciation
ou la naissance

d'une espèce

L'apparition de nouvelles espèces, ou spé-
ciation, se fait selon différentes modalités.

On distingue la spéciation allopatrique,
lorsqu'une espèce voit, à la suite de varia-
tions climatiques ou géographiques, ses
effectifs "éclater" et se répartir dans des
aires bien distinctes. C'est le cas du Termite
du Sud de laFrance et de l'Espagne,Reticu-
litermes, dont l'espèce ancestrale est re-
montée du sud de l'Espagne vers la France
par le nord-ouest et le nord-est, conduisant
progressivement, par étapes successives à
deux formes extrêmes: f. grassei, dans le
sud-ouest et f. banyulensis en Catalogne et
dans le Roussillon. Ces deux populations
sont si différenciées qu'elles sont devenues
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interstériles et, qu'entre elles, elles se con-
duisent comme deux espèces distinctes.
La spéciation sympatrique, par opposition,
se fait dans l'ère de répartition de l'espèce
ancestrale. Elle peut également s'observer
à la suite d'un changement écologique ou
éthologique qui concerne quelques indivi-
dus et provoque un début d'isolement re-
productif dans la population qui conduira à
une espèce nouvelle. Ce type de spéciation
a été mis en évidence chez les papillons
Yporrwneuta malinelle et padella.

L'isolement
reproductif

On considère généralement que deux espè-
ces sont vraiment séparées à partir du
moment ou elles ne se croisent plus réguliè-
rement ; l'isolement reproductif fait donc
naÎtre l'espèce.
Cet isolement peut être prégamique, lors-
qu'il empêche l'accouplement. Ainsi les
espèces ayant acquis des modes de vie (vol
nuptial,...) ou des signaux de reconnaissan-
ces (chants d'appels ou phéromones) diffé-
rents ne se rencontrent-elles plus.

Il peut également être postgamique, lors-
que l'accouplement n'est pas empêché par

l'isolement mais qu'il reste stérile ou sans
descendance durable. C'est le cas chez
certaines fourmis ou un comportement ag-
gressif empêche la fonnation de toute so-
ciété stable.

Les insectes, comme tous les êtres vivants
sont constamment soumis à la pression du
milieu qui influe sur leur évolution. Elé-
ments d'un biotope ou ils interagissentavec
toutes les autres fonnes vivantes, ils sont
loins d'être passifs dans ce phénomène et se
comportent souvent comme de véritables
acteurs de l'évolution par l'intennédiaire
des relations très étroites qu'ils entretien-
nent avec d'autres espèces vivantes,
comme c'est le cas dans les phénomènes de
pollinisation, parasitisme ou symbiose.

L'auteur

Chercheur et MaÎtre de Conférences à
l'Université Paris VI, Luc Plateaux s'est
passionné très tôt pour les insectes en com-
mençant par une collection de papillons.
C'est aujourd'hui un des grands spécialistes
des fourinis, dont il étudie la biologie et
l'écologie.

Deux exemples de mimetisme selectionnes
au cours de l'evolution (cliche J.Pierre)

Fonnes femelles hippocoonides (en haut, à gauche) et cenea (en haut, à droite) de Papilio dardanus au-dessus
de leurs supposés modèles mimétiques Amauris niavus dominicanus et Amauris echeria (Danaides). La

ressemblance des femelles mimes (alors que le mâle du Papilio, très différent, n'est pas du tout confondable),
pourrait résulter de l'évolution de leurs dessins, due à la sélection naturelle exercée par les prédateurs. Les

Danaides sont, en effet, inconsommables car ils contiennent des toxines et les prédateurs les évitent, tout comme
les papillons qui leur ressemblent.

en bref...en bref...en bref

Gerard Tiberghien
concurrence

Patrick Sabatier...

uu en lançant, lui aussi, des" avis de
recherche" .

Il a besoin, pour achever le catalogue
des Invertébrés du Massif Annoricain
(départements 14,22,29,35,44,49,50,
53, 56, 61, 72, 79, 85), de renseigne-
ments (localités, dates de capture,...),
même les plus classiques sur:
-la Mante religieuse (Mantis religiosa,
verte ou brune),
-le Phasme (Clonopsis gallica),
-les fonnes claire et foncée du Satyride
(Pararge aegeria),
-le Mollusque gastéropode (Elona
quimperiana),
-le petit Scorpionide (Euscorpiusflavi-
caudis),
-les espèces des genres (Carabus. Cy-
chrus. Calosoma) pour la synthèse de
fin 1988,
-l'Acridien, Psophus stridulus.

Infatigable, il recherche aussi toujours
des données susceptibles de compléter
l'Etude faunistique et bibliographique
des Odonates pyrénéens ( France :
Landes, Pyrénées-Atlantiques, Hautes-
Pyrénées, Haute-Garonne, Ariège, Py-
rénées-Orientales ; Andorre; Espagne:
Guipuzcoa, Navarra, Zaragoza nord,
Huesca, Lerida, Barcelona nord, Gero-
na). Ces renseignements resteront, bien
sUr, la propriété de leurs auteurs et se-
ront cités comme tels.
Par ailleurs, les collègues qui pour-
raient, parce qu'ils possèdent des noms
ou des listes de Zygoptères et Anisoptè-
res, apporter leur aide à l'inventaire
odonatologique de la tourbière du Ter-
tre Bizet (entre Ger et Lonlay l'Abbaye,
Manche, Orne), seront les bienvenus.

La rédaction "d'Insectes" souhaite que
vous soyez très nombreux à apporter
votre aide à son délégué régional, Gé-
rard Tiberghien, et d'avance vous en

remercie sincèrement.

Adressez vos renseignements à
G. Tiberghien, INRA-ENS A,

Ecologie- Hydrobiologie
65 route de St-Brieuc

35042 RENNES

19




